[image: image1.jpg]




« Le XXe siècle restera comme une période marquée par la violence. Il nous laisse un lourd héritage de destruction de masse, de violence perpétrée à une échelle jamais vue et jamais 
imaginée auparavant dans l’histoire de l’humanité. (….) . 
Ce qui est moins visible mais bien plus répandu, c’est le fardeau des souffrances quotidiennes au niveau des êtres humains. C’est la douleur des enfants victimes de ceux qui devraient les protéger, des femmes blessées ou humiliées par un partenaire violent, des personnes âgées maltraitées par ceux qui s’occupent d’elles, des jeunes brutalisés par d’autres jeunes, (….). Cette souffrance – et on pourrait en donner bien d’autres exemples – est un mal qui s’autoreproduit, car les nouvelles générations grandissent avec la violence des générations passées, les victimes vivent avec les bourreaux, et on laisse perdurer les situations sociales qui alimentent la violence. Il n’est pas un pays, une ville ou une communauté qui soit à l’abri. Nous ne sommes cependant pas impuissants face à ce phénomène.

(….) On dit souvent qu’une « culture de la violence » peut s’enraciner. C’est absolument indéniable, je sais ce que c’est et j’en ai fait l’expérience (…). Dans bien des pays, la violence prédomine, à tel point qu’elle annihile tout espoir de développement économique et social. Nous ne pouvons tolérer cet état de choses plus longtemps

Beaucoup de ceux qui sont confrontés jour après jour a` la violence pensent qu’elle fait intrinsèquement partie de la condition humaine. Mais il n’en est rien. La violence n’est pas une fatalité, et on peut démanteler une culture de la violence »   Nelson Mandela 

L’espace public constitue un bien commun à plusieurs titres. Il est à la fois l’étendue sur laquelle chacun possède un droit d’accès, le lieu où les individus se croisent sans établir de relations et la place où s’échangent et se débattent les opinions. Dans ce dernier sens il est même le bien commun par excellence puisqu’il fonde la cité démocratique.

Historiquement, l’espace public est à la fois un lieu d’intégration et de confrontation. Intégration par le quartier et par la ville. Confrontation par des manifestations parfois violentes contre les autorités. Il est désormais lui-même menacé par le développement de nouvelles formes d’insécurité générées par des conflits qui étaient hier réglés par la sphère sociale et qui sont aujourd’hui traités par les autorités publiques qui tentent de diversifier leurs interventions.

L’espace public perd peu à peu ses caractéristiques de bien commun. Il est l’objet de rivalités qui ne trouvent de solutions satisfaisantes ni dans la régulation sociale ni dans les politiques de sécurité. Il est aussi un vecteur du sentiment d’insécurité. L’espace public représente donc un défi majeur pour la gestion urbaine et la sécurité de proximité. 

 La sécurité s’est progressivement affirmée comme un enjeu politique majeur. Face à l’aggravation de la délinquance, la montée de la criminalité et de la violence urbaine, les pouvoirs publics ont répondu par la promotion d’une politique de la ville -notamment dans les pays développés-  fondée sur une approche essentiellement sociale. Par la suite, l’intégration progressive de la prévention de la délinquance et de la violence urbaine dans la politique de la 

ville a rapproché cette dernière des problématiques de sécurité. Pour autant, ces politiques ne s'étaient pas vu assigner un objectif global de réduction de l’insécurité.
Chapitre 4 : La gestion de la ville en matière de la sécurité urbaine Rôle de la direction Direction générale de la sûreté nationale
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�  Avant propos  du Rapport Mondial sur la Violence et la Santé, Organisation Mondiale de la Santé Genève 2002 ;


� Territoires et sécurité : séminaire de questions sociales «La sécurité de proximité : espace public et bien commun ». Ecole Nationale de l’Administration ( ENA) Promotion Averroès ( 1998-2000) Page 1








